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vieille maison semble alors sourire au soleil qui la dore, espérant 
sans doute que quelques-uns des siens, imitant les ancêtres, re- 
prendroni leur place au foyer, puis de nouveau feront promener 
à travers les sillons la charrue solide et le semoir généreux.

Elle se souvient, dans sa tristesse, des jours heureux où les an­
ciens travaillaient si bien, et si fructueusement, le sol où elle est 
assise, et qu’elle domine de son toit. Elle sait toute la noblesse 
des pionniers courageux qui se sont succédé dans ses murs toujours 
si accueillants. Contents de vivre sur leur terre, luttant contre 
les intempéries des saisons et les obstacles d’une nature souvent 
rebelle, ils surent, par l’âpre travail, assurer à leur famille le pain 
quotidien, voire même l’aisance d’une vie honnête et bourgeoise.

Témoin fidèle des temps disparus, maison de labeur et de bon­
heur, avec quelle rustique éloquence tu proclames la grandeur 
d’âme et la foi en l’avenir des hommes clairvoyants et résolus 
qui t’ont bâtie, il y a plus de cent cinquante ans, dans la solitude 
d’une campagne boisée, mais féconde.

En guise de blason, les aïeux t’assignèrent, la même parcelle de 
firmament sous laquelle nous te voyons placée. Ta charpente 
robuste a résisté à tous les assauts. Sur ta toiture défraîchie, bien 
souvent les souffles du Nord ont passé. Mais les brises légères 
qui font chanter les grands mélèzes, et qui répandent sur l’homme 
les joies de la nature, t’ont rassurée par leurs caresses.

Demeure vénérable que le bruit et le babil de plusieurs généra­
tions d’enfants ont si souvent animée et réjouie; où tant de jeunes 
filles modestes et gracieuses ont fait par leur travail, leur piété et 
leurs vertus, la joie de leurs parents; ruche débordante de vie, d’où 
sont partis tant de jeunes gens qui ont peuple les alentours du do- 
maine ancestral, ou qui, essaimant au loin, ont fondé là bas de 
nouveaux foyers, ou qui encore, se consacrant a Dieu, ont em- 
brassé la carrière de l’apostolat religieux et sacerdotal, tu m’apparais 
comme une .clique du passé canadien le plus beau. Et, en fran- 
chissant ton seuil, j’a. été tenté de m’agenouille. sur ton plancher 
Usé et d’en baiser avec respect la poussière. Je revoyais en esprit
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